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PAR
M. N. KORSAKOFP t.
C'est aux membres du groupe des Recherches Sahariennes et tout
particulièrement à M. le professeur Ch. Killian, de l'Université
d'Alger, á qui j'exprime ici ma profonde reconnaissance, pour m'avoir
donné la possibilité d'effectuer un court séjour dans le Laboratoire
de Biologie Saharienne à Beni-Ounif.
C'est également le Dr. Chopard ainsi que M. Francisco Español
auxquels je me sens redevable pour la détermination de la plupart
des insectes que j'eus la chance de capturer dans les oasis et de désert
environant le Laboratoire Saharien.
LABORATOIRE DE BENI-OUNIr.
Cet important Laboratoire de Biologie Saharienne est situé dans
la ville de Beni-Ounif, près de la voie ferrée menant de Oran ä
Colomb-Bechar, sur une plaine désertique s'élevant par endroits
plus de 800 mètres d'altitude.
Vers le N-0, ce sont des plaines alluviales, jusqu'aux versants
rocailleux du col de Zenaga, formé de roches stratifiées, au delá du-
quel est situé Figuig. Vers le Sud, au delà de la petite créte rocheuse
de Garet el Kamir, s'étale l'ancien et large delta mi-desséché du jZous-
fana, dont les eaux souterraines sont aujourd'hui envahies par des
dunes mouvantes. Vers le N-E, plaine coupée par des ravins provenant
des sources de l'oasis Melias.
Dans son ensemble, cette contrée présente un intérét tout parti-
culier dû aux différentes altitudes et superpositions de sa végétation,
rnais aussi par le fait qu'elle est située dans une région géographique
la limite des hauts plateaux algériens, là où débute le veritable dé-
sert, ce qui naturellement donne une empreinte toute particulière ä
sa flore 1 et ä sa faune.
1 C'est l'une des contrées du Sud Oranais oü se trouve un classique pay-
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En plein été Saharien lors de mon séjour à Beni-Ounif, en mai-
juin 1942, je fus frappé par l'extréme pauvreté de sa faune; sac au
dos et filet en main, il fallait méthodiquement parcourir de vastes
contrées pour à peine réussir à trouver quelque chose, le désert
semblait totalement mort. D'après les renseignements fournis par le
niétéorologiste du Laboratoire, en 1942, les mois de mai-juin devaient
étre considérés comme exceptionellement secs, ii n'y a pas eu la
moindre .
 pluie depuis janvier, par contre les tempétes de sable furent
fréquentes.
L'aimable Dr. Peg-oye, médecin de l'hópital de Beni-Ounif, com-
me signe de prochaine sécheresse totale, m'avait indiqué l'absence
aux environs du Laboratoire des certains scorpions comme Buthus et
Prionurus, lesquels, d'habitude, lors des étés plus humides, sont
communs dans cette région.
Toutefois, d'après les conditions défavorables à toute vie organi-
que de l'été 1942, il serait ,
 injuste de penser que la flore et la
faune des environs de Beni-Ounif sont si pauvres ; au contraire,
ainsi que l'ont démontré de nombreux autres naturalistes et chercheurs,
comme partout au désert, lors des saisons des pluies printanières et
automnales, elles deviennent extrémement riches, ce qui provoque un
surprenant dynamisme dans la croissance des plantes et des animaux.
En ce qui concerne la végétation un ancien auteur le Dr. Drude dans
son Manuel de Geographie nous dit que "... Le mode d'adaptation
des plantes ä la vie dans ces déserts torrides offre le plus grand
intérét. Un des traits les plus saillants de leur biologie est la ra-
pidité du développement pendant les périodes moins séches (février-
mars) où, :à la suite d'une pluie, les buissons se mettent à feuiller
et ä épanouir leurs fleurs". Suivant ce rapide développement des
plantes également apparait et disparait la faune locale. Ainsi, M.
Bertrand, du Laboratoire de Botanique d'Alger, lors de son séjour
Beni-Ounif au printemps 1939 avait signalé que "la région re-
gorgeait d'insectes de toutes sortes. Les chasses nocturnes ä la lampe
exposée au Laboratoire méme, furent particulièrement riches en lé-
pidoptères, grillons et arachnides".
En ce qui concerne le dynamisme du développement des insectes
du désert j'ai pu le constater moi-méme, pendant l'été 1942, au Labo-
sage du ,désert couvert de bizares plantes xérophiles —les fameux echoux-fleurs
du Sahara» Anabasis arietoides.
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ratoire Saharien, sur mes élevages des chenilles des Deilephila deser-
ticola; l'éclosion des papillons adultes souvent se faisait déja 10 jours
à peine après leur chrysalidation.
Nullement découragé par l'extréme sécheresse et la chaleur (dans
l'ombre du laboratoire elle atteignait fréquemment 38° C), souvent
moi-méme me nourrissant à la háte, j'ai exécuté de nombreuses chas-
ses en toutes directions dans l'unique but d'enrichir les collections
du Museum du Laboratoire et surtout d'étudier plus profondément
la faune des orthoptères de la région, qui était encore insuffisemment
récoltée par d'autres chercheurs.
Relativement aux immenses espaces parcourus .quotidiennement le
nombre d'insectes capturés atteignit à peine le chiffre total de 360.
Cette pauvreté de la faune se ressentait surtout lors de la recherche
des mantides désertiques Ererniaphila et des rares acridiens aréni-
coles tels que Eremogryllus et Leptoternis dont on capturait à peine
quelques individus sur une surface de quelques centaines de in:2tres
carrés.




277 Orthoptères, plus quelques arachnides et isopodes 2•
Les hémiptères étaient représentés par quelques individus bacil-
liformes de la famille des Berytidae (on les trouvait en secouant les
touffes des buissons du Pituranthos) ainsi que par quelques rares
petites Cicadidae du genre Adeniana.
Les lépidoptères ne furent que quelques Pierides : Euchloe bele-
mia, forme estivale glauca; Lycaenidae ; Cigarites syphax che-
nilles d'Amycta quadrangularis (ces dernières, surtout sur la Retama
retam. Elles se construisent des petits fourreaux allong-és avec des
débris des tiges de cette plante), et chenilles de Deilephila deserticola.
C'était la fin de leur génération printailière ; relativement à cel-
les qu'on trouve en méme saison dans les dunes de Biskra et La-
2 Comme arachnides, à part des communs scorpions Buthus et Prionurus
on a récemment signalé à Beni-Ounif la présence du scorpion Buthus (Hotten-
tota) franzzverneri.
Les isopodes de Beni-Ounif sont ,des Porcellus variabilis Lucas.
Papillons déterminés par M. G. Nobel.
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ghouat, elles étaient peu nombreuses et de coloration plus claire oit
prédomine la teinte jaune. Elles subsistaient encore par ci, par là,
sur les buissons mi-desséchés des , Euphorbia guyoniana dans la ré-
gion des dunes du Zousfana. Dans le laboratoire j'ai pu également
en élever quelques-unes sur Euphorbia cornuta. Elles se transformé--
rent en nombreuses chrysalides qui dejà après 10 jours donnèrent
des imago parfaits.
Parmi les hyménoptères, j'ai réussi a capturer un magnifique
Sphex afra en train d'attaquer une grosse sauterelle du genre Tme-
this. Ce Sphex assez commun dans les plaines du Figuig, peut "ètre
considéré comme prédateur utile dans la lutte contre les acridiens
car ii n'est pas rare qu'il s'attaque aux Schistocerca.
Egalement j'ai pu capturer sur les fleurs des Ombellifères dé-
sertiques des Chalcidiens lieucopsis de coloration générale rouge,
très caractéristiques pour la lisière nord du Sahara.
Comme coléoptéres, tel que cela est toujour-s dans les régions
désertiques, le groupe des Tenebrionides était prépondérant, mais sur
les bancs de sable près des mares mi-salées du Zousfane j'ai pu
de plus capturer des Cicindella flexuosa et C. maura. Sur les fleurs
du Pituranthus , (Ombellifère) on trouvait quelques Mylabris bicolor
a. pilosa Soumakoff et des lamellicornes probablement du genre Pen-
todae (pris à la lanterne) sur les dunes qui longent la digue de Foued
de l'oasis Taghzla.
LISTE DE TENEBRIONIDES DES ENVIRONS De BENI-OuNir
(Aimablement determinés par M. F. Español du Musée des Sciences
Naturelles de Barcelonne).
Pimelia sirnplex oasis Koch, sous pierres.
Pimelia interstitialis parva Reitt., désert sabloneux.
Ocnera hispida Forsk., nocturne, faubourg de Beni-Ounif.
Blaps vialatter Peyer., sous pierres.
Tentyrionota rotundicollis Kr., sous pierres.
Oxycara gastonis Reitt., désert sabloneux.
Les Ocnera sont de véritables anthropophiles, ils se logent à pro-
ximité des détritus humains. Jis sont souvent près des plantes du
genre Peganum qui poussent dans les faubourgs sur des terrains
riches en nitrates, emplacements d'anciens camps, etc.
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LISTE DES ORTHOP'a:RES PRIS EN MAI-JUIN AUX ENVIRONS
DE BENI-OUNIP.
Blepharopsis mendica F. 9 9 adultes. Sur Tamariz, Retama re-
tam et autres buissons.




Figs. 1-9.-1) S'phingonotus korsakovi Chop.. téte et pronotum d'une femelle
vue de profil ; 2) téte vue d'en haut ; 3) téte vue de face ; 4) sternum ; 5) val-
ves de l'oviscapte vus d'en has ; 6) valves de l'oviscapte vus de profil ; 7) ex-
trémité abdominale du màle ; 8) aile 9) elytre, la nervure intercalée sinuée
est très rapprochée de la mediane à son extrémité.
Gryllus domesticus Latr. Près des égouts et dans les habitations
en ville de Beni-Ounif.
Aiolo pus strepens Latr. Dans les oasis, près des cultures.
Oedipoda fuscocincta Lucas. Beaucoup moins commtm que sur les
hauts plateaux algeriens.
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Acrotylus patruelis H. S. Dans les oasis, souvent sur le sable
près des "seguia".
Sphingonotus coerulans L. sp. nov.? Individu unique, très voisin
des Sph. coerulans d'Europe méridionale, mais plus grand et robuste.
Sans doute une race géographique (indication du Dr. Chopard).
Sphingonotus savignyi Sauss. Plutiót dans la plaine.
SPhingonotus octofasciatus Serv. Sur les versants des collies ro-
ca iii en
Sphingonotus obscuratus lamairei Finot. Surtout sur les plateaux
argileux entre Beni-Ounif et ,Zenaga.
Sphingonotus korsakovi Chop. Espèce voisine de Sph. strepens
Uy. de Mauritanie (figs. 1-9).
Helioscirtus capsitanus Bonnet. Collies rocheuses du col de Ze-
n.aga. Race algérienne spéciale, diffèrente de celle du Tunisie. En ce
qui concerne ces deux dernières espèces, voir Revue Française d'En-
tornologie, IX, 15 aofit 1943, Contribution à l'etude des Orthoptères
de l'Afrique du Nord (4' rne note), par L. Chopard.
Leptopternis rothschildi Bol. Acridien arénicole (figs. 10-13).
Sphingonotus vosseleri Kr.
Tmethis cisti F. Delta desséché de l'oued Melias.
Tmethis maroccanus Bol. Plaine près de Figuig.
Pyrgomorpha conica Oliv. Près des oasis, moins COMMun que
sur les hauts plateaux.
Schi stocerca gregoria Forsk. Des vols considérables de ces sau-
terelles se produisirent à Beni-Ounif le 23.V et le 3.VI, 1942. Ils vo-
laient le matin venant du S. vers le N-0, Ce n'étaient que des
adultes dans leur première phase d'une coloration générale grise-
rosátre et non jaunes, c'est à dire des imatures.
Schistocerca flaviventris Burm. (voisins du type solitaria), loca-
lisés près de l'oasis Taghzla.
SPhingonotus rubescens 'Walk. Commun aux environs de Beni-
Ounif.
Sphingonotus carina tus Sauss.
Hyalorrhipis calcarata Vossel. Rare, arénicole. Désert couvert de
petits galets ou sable fin (figs. 20, 21 y 23).
Dericorys millierei Bonnet et Finot. Plutót rare surtout sur
Atriplex. 
Eremogryllus hamadae Kr. Sur sable surchauffé des petites du-
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nes ou sur des petits plateaux couverts de fin gravier (figs. 17-19,
22, 24 y 25).
Egnatioides striatus Vossel. Endroit très désertique couvert de
fin gravier, près de Dyeran-el-Dare, rare (figs. 14-16).
Figs. 10-16.-10) LePtopternis rothschildi Bol., mitle ; 11) téte et pronotum vus
de ,profil ; 12) téte vue ,de face; 13) sternum ; 14) Egnatioides striatus Voss.,
mále ; 15) téte vue de face ; 16) sternum.
Oedaleus decorus Germ. Moins nombreux que dans autres loca-
lités des hauts plateaux : Aumal, Djelfa, etc.
Eremocharis insignis Luc. Versants des montagnes couvertes de
gros blocs de rochers.
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Acridella turrita L. Près des oasis, souvent entre les dunes, là ou
pousse le Cynodon.
Phasmes (jeunes	 et :9 ) probablement Gratidia. Dans buissons
de Pithurantos.
D'après la liste ci dessus nous voyons que le nombre prépondé-
rant des Orthoptères acridiens pris aux environs de Beni-Ounif est
formé surtout par des genres liés au véritable désert et formant
en général des éléments prédominants des déserts de la région pa-
léarctique. Par contre les éléments propres à la zone steppique des
hauts plateaux algériens, y sont relativement peu nombreux et fai-
blement représentés.
Les Hyalorrhipis, Eremogryllus, Eremocharis, Helioscirtus, Egna-
tioides etc, quoique capturés à Beni-Ounif en nombre restreint
d'individus, sont des formes purement désertiques et les deux der-
niers genres sont également largement representés dans les déserts
de l'Asie (voir Acridiens de l'Asie Central, texte russe, par B. P.
Uvarov, Tachlzent, 1927).
Il est intéressant de constater dans la région de Beni-Ounif l'ab-
sense totale des orthoptères de la famille des Phasgonuridae, des
Hetrodes (Eugaster) et surtout du groupe des Pamphaginae, gros
acridiens aux élytres abrégés, largement répandus dans toute la zone
méditerranéenne et méme aux limites du véritable désert, jusqu'aux
hautes altitudes de Kabylie, des Aurès et surtout au Maroc. Je n'ai
trouvé à Beni-Ounif ni des Pamphagus, ni des Eunapius, ni des
Acinipe ou Ocneridia, qui, ä la méme époque, sont nombreux à Djel-
fa, Boghari et Sahla. Il se peut que ces espèces soient strictement
liées à certaines altitudes et sols, ainsi qu'à la dispersion de certaines
plantes comme les cistes, l'ambroise, l'alfa et autres, dont la latitude
de Beni-Ounif présente la limite naturelle de la dispersion géographi-
que de cette végétation.
Par contre, il est tout fait intéressant de trouver dans ce Sud
Oranais un grillon ubiquiste comme Gr. domesticus qui ne semble
mullement incommodé par les fortes chaleurs estivales, s'abritant sous
des dalles humides, près des abreuvoirs de chameaux.
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QUELQUES ACRIDIENS PARTICULIERS A LA REGION DE BENI-OUNIE.
Dans les environs de Beni-Ounif, et en particulier sur la vaste
plaine déserte entre Figuig et l'oasis de Taghzla, j'ai réussi à col-
lectionner seulement un nombre très restreint (six individus) de Tme-
this —genre largement répandu surtout dans la zone steppique des
hauts plateaux algériens. Toutefois ii présentait un intérét tout par-
ticulier de comparer ces individus de Beni-Ounif à ceux pris en
mai de la méme annés 1942 aux environs de Laghouat. D'après des
indications préalables de Mr. B. P. Uvarov j'ai pu remarquer que
les Tm,ethis de ce sud oranais sont représentés non uniquement par
les T. cisti F., mais aussi par deux races distinctes de T. marocca-
nus Bolivar.
Vu que chez beaucoup d'Acridiens la forme et la sculpture ex-
térieure du pronotum présentent l'une des parties d'importance pour
la détermination, j'ai dessiné et comparé un grand nombre de pro-
notums de Tmethis de différentes provenances d'Algérie. D'aprés ces
observations il me fut possible de constater que; I) en général le
relief des téguments de Tmethis et de leur pronotum est purement
individuel ; II) Le pronotum des jeunes est souvent plus triangulaire
et à relief plus anguleux et épineux que chez les adultes ,; III) Les
pronotums des máles sont plus variés que ceux des femelles.
Egalement, d'habitude les individus pris dans les endroits rocail-
leux et couverts de végétation, possédent un pronotum plus sculpté
que ceux pris sur les dunes et ces derniers sont en général d'une
coloration plus monochrome et la granulation de leurs téguments et
du pronotum est moindre.
C'est plutót l'angle formé par le bord postérieur du pronotum
qui pourrait dans certains cas servir d'indice morphologique pour la
détermination, ainsi que la coloration de la face interne des fémurs
postérieurs. L'une des races de T. maroccanus Bolivar (maroccanus
hirtus Uy.), spéciale à Beni-Ounif et au Figuig se reconnait par la
coloration du tibia postérieur allant d'un rouge clair jusqu'au car-
min intense et le fémur postérieur orné d'une tache rouge-noirátre
bordée de rouge. Il se peut toutefois qu'à la limite de sa dispersion
géographique le Tmethis cisti F. se croise avec les T. maroccanus
donnant des formes de transition.
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Toutefois, ainsi que nous avait indiqué Mr. Uvarov le pronotum
parabolique appartient aux T. maroccanus et le triangulaire aux
T. cisti Uy.
Fgalement il y a súrement une relation entre la densité de la
pilosité des parties latérales du corps, des pattes, etc. avec les con-
ditions écologiques locales et la nature du sol.
Excursionnant aux environs de Figuig, Taghzla et surtout sur
les plateaux couverts de fins graviers aux abords du delta desséché
de Zousfana, je fus souvent attiré par des acridiens qui de temps
autre s'envolaient en essor produisant dans l'air des pirouettes ac-
compagnés d'un bizare grincement perceptible a une quinzaine de mè-
tres de ,distance. Cette manoeuvre se produisait surtout en pleine chaleur
matinale entre 10 h. et 1 h. de l'après midi. Ayant non sans dif-
ficulté capturé ces musiciens je pus constater que c'était des máles
du genre Helioscirtus, proche aux Sphingonotus.
Mr. Mistchenko dans son magnifique ouvrage sur les Sphingono-
tus (Revision of Paleartic species of genus Sphingonotus Fieber.
Eos, t. XII, 1936) indique la différence qui existe entre la nervation
des ailes d'un Helioscirtus comparativement à celle d'un Sphingono-
tus, ce qui permet à cet insecte de produire au vol ce caractéristique
grincement (figs. 26-27).
Le genre Sphinb-Yonotu.s- est le plus proche du genre Helioscirtus
et en diffère principalement par l'absence de la veine supplémentaire
au devant de la première veine axillaire de l'aile, ainsi que par une
nervation de l'aile plus irrégulière et plus espacée. ,La veine supplé-
mentaire des ailes des máles du genre Helioscirtus est très nette
et droite, tandis que chez sa femelle est également nette, mais plus
irrégulière.
A part l'Afrique du Nord le genre Helioscirtus est également
largement répandu en Asie.
D'après l'aimable description du Dr. Chopard mon Helioscirtus
de Beni-OuMf est une sous-espèce nouvelle pour l'Algérie, Helios-
cirtus capsitanus algericus (Voir Revue Franc. d'Entomologie, tome IX.
1943), et dans ce méme article le Dr. Chopard décrit, d'après mes
récoltes de Beni-Ounif, des environs de l'oasis Taghzla, une nouvelle
espèce de Sphingonotus, le Sphingonotus korsakovi (figs. 1-9).
A part de cela, j'ai pu capturer près de l'oasis Melias, dans les
touffes des ombellifères desertiques des jeunes máles et femelles d'un
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Phasme encore non signalé dans cette localité. Mais en j hin, tous les
individus étaient immatures, ce qui m'a empéché d'en faire une descrip-
tion qui pourrait démontrer si nous sommes en présence d'une nou-
veau phasmide appartenant probablement au genre Ramulus (= Gra-
tidia).
QuEI,QuEs nzArrs PARTICUL,1ERS DU COMPORTEMENT
DES INSECTES DÉSERTIQUES.
Il est plus que connu que le milieu désertique laisse une empreinte
indiscutable sur sa faune. Chez certains insectes, en particulier chez
les Orthoptères, ce milieu si particulier produit non seulement une
coloration monochrome ou mimétique des téguments externes, mais
se manifeste également par la rigidité et le relief de leur chitine.
est mutile de rappeler ici l'aspect bizare des mantes du désert, les
Eremiaphila, presque imperceptibles sur le sol et dont la présence
se trahit soudain uniquement par l'agilité de leurs mouvements. Il en
est de méme pour certains petits acridiens arénicoles comme les Ere-
mogryllus et autres. Dans les environs de Beni-Ounif (près de Taghz-
la) abordant des petites surfaces désertiques couvertes de fin gravier
ä proximité des dunes, je fus surpris d'entendre en pleine chaleur,
tout un concert de stridulations sonores, dont les auteurs me restèrent
longtemps inconnus. Ouel fut enfin mon étonnement de découvrir
de minusculs acridiens, ä peine de 13 mm. de longueur, aux yeux
saillants et de coloration monochrome qui se confondait totalement
au coloris du sol. Par intervale, ils produisaient une sonore chanson
dont la force ne semblait nullement en rapport avec la taille médiocre
des insectes. De plus, dès le moindre abaissement de la chaleur, ces
acridiens semblaient soudain totalement disparaitre, s'enterrant dans
le sol ä l'aide de quelques adroits coups des pattes intermédiaires et
postérieures. Le comportement de ces insectes est du reste parfaite-
ment observé par mon ami Volkonsky : "Notes on a desert grasshop-
per with digging habits EREMOGRYLLUS HAMMADAE Krauss". (The
Ent. Soc. of London, 1939) (figs. 24-25).
A part une teile coloration mimétique, quelques acridiens du dé-
sert possèdent une coloration spéciale nommé par quelques anciens
auteurs —"coloration éclair", laquelle, en certains cas, leur permet
d'éviter l'attaque de leurs ennemis oiseaux et sauriens. En principe
Eos, XXXIV, 1958.	 10
Figs. 17-27.-17) Eremogryllus ham,madae Kr., male; 18) téte et ,pronotum vus
de profil; 19) sternum; 20) Hyalorrhipis ccticarata Voss., téte et pronotum vus
de profil; 21) sternum; 22) armure du tibia posterieur d'un Eremogryllus;
23) armure du tibia posterieur d'un Hyalorrhipis; 24) dessin scbematique ré-
presentant la direction des mouvements d'un Eremogryllus au moment qu'il
s'enterre dans le :sable (d'après Volkonsky et Uvarov); 25) rnéme acridien
deja camouflé dans le sol (d'après Volkonsky- et Uvarov); 26-27) comparaison
d'une aile de Helioscirtus (26) à celle d'un Sphingonotus (27), la fleche indique
la nervure supplémentaire presente sur l'aile des Helioscirtu.5 mais absente
sur celle du Sphingonotus.
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cette coloration consiste dans le fait suivant : Certains acridiens (par
exemple le gros Eremocharis) présentent au vol sur leurs ailes
férieures déployées des teintes vives (jaunes, rouges ou des opposi-
tions de foncé et de clair) qui soudain disparaisent comme sur un
éventail fermé, dès que l'insecte se pose sur le sol, ne laissant visi-
bles que les nuances plus ternes et monochromes de leurs téguments
externes 
—on éprouve alors la plus grande difficulté à les retrouver
parmi les cailloux. Ce méme principe de coloration qui peut-étre dans
quelques cas protège les insectes de ses ennemis, est également con-
nu chez les Sphingonotus et le Psophus stridulus L. d'Europe, aux
ailes inférieures rouges.
Egalement pour éviter les excès d'insolation ou, au contraire en
profiter au maximun en saison hivernale, beaucoup d'espèces d'acri-
diens sont dirigées par un sens d'orientation relatif à la direction des
rayons solaires. Pendant les heures trop chaudes de la journée, ils
profitent de l'ombre des moindres convexités du sol ou s'installent
de teile façon que seulement l'une des moindres surfaces de leur corps
est exposée au soleil, ou au contraire. En , ce sens les expériences
récentes de notre bien regretté ami M. Volkonsky de l'Institut Pas-
teur d'Algérie présente un indiscutable intérét. (Voir "Sur la photo-
akinèse des acridiens" par Volkonsky, Archives de l'Inst. Pasteur,
t. XVII, Mai. 1939).
Dans le désert la température du sol surchauffé par la radiation
solaire dépasse fréquenment 40° C; on se demande, comment les Acri-
diens peuvent supporter une teile température ? Dans ce sens nous
nous permettons d'indiquer aux chercheurs intéressés les clasiques
expériences de A. Buxton (Voir Le Sahara, ouvrage publié par la
Soc. de Géogr. de Paris, 1932).
Cet auteur démontra qu'il est probable que la température du
corps de l'insecte désertique possède la q,ualité de rester plus ou
moins stable et inférieure à celle du sol surchauffé, mais par contre,
légèrement supérieure à l'atmosphère de l'air.
1) Dans le désert, comme nulle part, l'activité de chaque espèce
est liée uniquement à certaines heures détérminées de la journée pen-
dant lesquelles pour une raison ou une autre elle trouve des conditions
favorables à son existence et
2) chaque espèce est étroiternent localisée suivant raltitude, le
caractère du sol et la végétation nourricière.
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Aux environs de Beni-Ounif, méme dans un groupe aussi restreint
que sont les variétés du genre Sphingonotus, j'ai pu constater, par
exemple, que les grands et beaux sph. obscuratus layneerei Finot
aux ailes inférieures bleues ornées d'une bande noire sont répandus
sur des plaines basses et argileuses, s'envolant ä une grande distance
á la moindre alerte, tandis que les plus communs Sph. octofasciatus
Serv. aux ailes inférieures rouges, sont surtout localisés sur les hauts
versants rocailleux du col de Zenaga et ne s'envolent qu'ä petites
distances, se posant vite sur le sol. Il semble méme que suivant leur
coloration mimétique conforme au coloris du terrain qu'ils habitent,
jis táchent de revenir sur l'endroit méme	 jis s'étaient envolés.
